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CENTIMES 

!Le président Wilson a signé la réso-
lution de guerre 'qui avait été votée 
d'enthousiasme par \e Sénat et par la 
Chambre des représèntanls. 

La proclamation présidentielle qui 
accompagne cette résolution spécifie 
que « Vétat de guerre existe entre les 
Etats-Unis et le gouvernement impérial 
allemand ». Ainsi se trouve confirmée 
la distinction déjà faite par M. Wilson 
dans Vadmirable message qui n'a pas 
provoqué seulement les applaudisse-
ments chaleureux de la presque unani-
mité du Congrès américain, mais aussi 
les ardentes acclamations de toutes les 
nations civilisées de l'univers. Tant que 
VAllemagne se résignera à sa servitude 
et persistera à solidariser sa cause avec 
celle de son kaiser de grand chemin, il 
est évident que la guerre entre les Etats. 
Unis et le gouvernement impérial alle-
mand sera la guerre entre les Etals-Unis 
et l'Allemagne. 

Nous faisions ressortir il ij a quelques 
fours que la Chine était la douzième? 
puissance qui avait rompu les relations 
diplomatiques avec Berlin. 'Les Etats-
Unis sont la onzième nation en guerre 
'avec le gouvernement impérial alle-
mand. Déjà les premiers crédits ont été 
votés. L'ordre de mobilisation de la 
flotte vient d'être donné. Les navires 
allemands 'sont saisis dans les ports 
américains. Et la proclamation dont 
nous venons de parler établit toutes les 
mesures de vigilance jugées indispensa-
bles pour assurer contre les ténébreu-
ses entreprises des agents de l'étranger 
la sécurité de la patrie. 

La grande République américaine en-
tre dans la guerre d'un pas résolu : on 
peut être certain qu'elle la conduira 
jusqu'au bout avec une vigueur d'action 
sans cesse grandissante. 

Et voici que déjà l'initiative des Etats. 
Unis réveille dans d'autres régions du 
'nouveau monde d'autres énergies que 
suivront sans doute d'autres résolu-
tions. On annonce de La Havane que le 
Sénat a adopté à l'unanimité une réso-
lution déclarant que l'état de guerre 
existe entre Cuba et l'Allemagne • une 
ÎW-ofo/ut Jt,uWcrife ■ rnooitise. Le 'tsrFsil 
's'émeut à son tour et la rupture des re-
lations diplomatiques avec Berlin est in-
diquée comme imminente à l'heure où 
nous écrivons ces lignes. 

Là-bas comme ici, les nobles peuples 
révoltés par les provocations et par les 
crimes de la barbarie germanique se 
lèvent pour faire face à la puissance in-
fâine, pour lutter contre elle, pour tra-
vailler à l'abattre une fois pour toutes : 
la coalition libératrice va se fortifiant 
et s'élàrgissant jusqu'à englober toutes 
les forces morales de l'univers. 

Commentant l'entrée en guerre de la 
grande République américaine, un des 
plus importants journaux allemands, le 
Berliner Tageblatt, écrit : « Contraire-
ment à certains éléments qui, en Alle-
magne, s'enivrent eux-mêmes et eni-
vrent les autres avec des paroles, nous 
prenons la déclaration de guerre amé-
ricaine très au sérieux. » La déclaration 
de guerre américaine à l'Allemagne 
vaut en effet d'être prise au sérieux. Et 
peut-être les Boches ne tarderont-ils 

Eas à se rendre compte qu'ils auront à 
i prendre au tragique. 

CAMILLE FERDY. 

oû elle se trouve de disputer avec oiielipie cliaac^ 
de succès, du moins a la surface des flots, cette 
maîtrise dœ mers çue les Alliés ont possédée de-
puis le moment où la guerre tut déclarée. 

Après avoir insisté sur le caractère de sau-
vagerie de la guerre sous-marine allemande, 
lord Robert Cecil continue : 

En ce qui concerne les résultats du blocus sous-
marin, on ne saurait nier que les pertes suibies 
par la marina marchanda sont importantes. Je ne 
crois pas exagérer, toutoîois, en déclarant qu'elles 
sont oonsidôr&blernent Intérieures à celles que les 
Allemands espéraient nous Infliger, et puis, 11 y 
a une chose qu'il ne taut pas oublier, c'est que si 
nous parlons beaucoup des victimes de la piraterie 
teutonne, nous ne disons rien, en revanche, ou. 
presque rien, de celles subies par les pirates eux-
mêmes. 

Le ministre du Blocus adresse ensuite un 
appel aux nations neutres, pour que, sans se 
laisser effrayer par les menaces allemandes 
elles reprennent leur commerce maritime : 

Je voudrais pouvoir donner. dlt-!l, comme vous 
me le demandez, des précisions sur les pertes en-
nemies ; vous comprenez que Je suis tenu a la 
discrétion que m'Imposent des raisons d'ordre na-
val, comme à sir Edward Carson et à 6ir John 
Jellicoê, qui ont d'ailleurs déclaré qu'il est sou-
vent difficile, après un engagement, d'affirmer 
avec certitude quel a été le sort du sous-marin. Je 
puis toutelois, avec l'autorisation do l'Amirauté, 
vous annoncer qu'entre le 21 lévrier et le 1" avril, 
Il n'y a pas eu moins de 49 combats entre navires 
britanniques et pirates allemands. Si vous vous 
rappelez que suivant les Indications fournies aux 
Communes -psx air Edward Carson, 11 y en avait 
eu 40 autres entre le 1" et le 21 février, nous arri-
vons ainsi à un total d'environ 90 combats en 
deux mois. 

Lliee de la Bero mmm 
L'opinion de lord Robert Cecil 

Paris, 8 Avril. 
Au sujet de la guerre sous-marine, lord Ro-

bert Cecil a déclaré à un rédacteur du Petit 
Parisien : 

Les journaux d'outre-Rhin, dit-il, peuvent donner 
Utoe cours a leurs rodomontades; 11 y a plu-
Heurs faits qui ressortant nettement de l'adoption 
par l'Allemagne de ce prétendu blocus sous-ma-
jr&n. et ces faits sont particulièrement encoura-
geants, non pour elle, mais pour nous. D'abord, 
c'est de sa part un aveu complet de faiblesse, c'est 
la preuve qu'elle a véritablement abandonné tout 
.espoir d'obtenir sur terre une décision lavorable 
& ses armes; mais c'est plus que cela, c'est aussi 
l'indice qu'elle se rend compta de l'Impossibilité 

PROPOS DE GUERRE 

124 ans après 
Je ne pense pas que ceux de nos gouv^t*-

nants qui ont eu ridée de lancer un apjjel 
aux agriculteurs pour les encourager à lajjre 
pousser des pommes de terre, aient cru faijre 
quelque chose de nouveau. Ce serait faire 
injure à leurs connaissances historiques et les 
croire totalement ignorants des faits et gestes 
de leurs illustres prédécesseurs, les membres 
de la Convention. 

La Révolution avait mis notre agriculture 
en piteux état et la guerre avec l'ennemi du 
dehors créait, comme aujourd'hui, des besoins 
énormes, une situation des plus difficiles. Le 
Comité de Salut Public pensa à la pomme de 
terre ; il adressa aux départements une pro-
clamation que voici : 
le Comité de Salut Publia aux cultivateurt sur la 

culture de la pomme de terre 
Les préjugés et la force de l'habitude avalant 

laissé pendant longtemps les cultivateurs de beau-
coup de contrées dans l'indifférence sur la culture 
et les avantagiez des pommes de terre. 

la. détresse qu'ont produite les troubles lnsépa-
r>al\,!es. d'une révolution: les manœuvres des nial-aecesatee par les inmsu£a..jiineiuiciue.s ae nos en-
nemis et les intempéries des saisons ont successive-
ment appris à tous les Français à connaître tout 
le prix d'une oulture aussi salutaire. Personne 
n'ignore maintenant que la pomme de terae fournit 
à l'homme une nourriture saine, que les produits 
en sont proportionnellemeut plus atoonuants que 
ceux des plantes céréales; qu'elle est moins long-
temps en terre et moins sujette aux accidents de 
la nature. 

Le Comité de Salut Public Invite, en consé-
quence, tous» les cultivateurs amis de la Patrie, à 
ne pas négliger d'employer toutes les semences de 
pommes do terre qui sont a leur disposition, ou 
qu'ils pourront se procurer, pour en planter dans 
toutes les parties de terrain qui leur en paraîtront 
susceptibles. 

Le Comité de Salut Public arrête que la présente 
proclamation sera adressée aux départements qui 
seront tenus de la faire passer aux districts et aux 
municipalités qui la feront afficher. 

Cambacérès, Lcsage, Houx, Lacombe, 
Tallien. Aubry, Laporte, Creuzi, La-
touche. Bewbell. Brëard. 

Ah! nos aïeux de la grande Révolution ne 
s'encombraient pas de phrases inutiles. « Le 
Comité de Salut Public invite, en consé-
quence, ,tous les cultivateurs amis de la Pa-
trie... » Je ne saurais dire si les cultivateurs 
de Provence répondirent comme ils le de-
vaient à cette invite, mais j'aime à croire 
que si. 

Ce qui est curieux à constater, ce sont ces 
retours de l'Histoire. A cent vingt-quatre ans 
de distance, une affiche presque semblable est 
apparue sur les murs de nos communes. J'ose 
en déduire qu'à de très rares exceptions près, 
la conduite intérieure de la guerre actuelle 
pourrait être faite avantageusement en pui-
sant dans nos archives révolutionnaires. 

Ces conventionnels n'étaient décidément 
pas des imbéciles. 

ANDRE NÊGIS. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 9 Avril 
'A l'est de la Meuse, un bombardement d'une 

extrême violence, déclanchè sur la région 
comprise entre Avocourt et BéUiincourt, a été 
suivi d'une série d'attaques à gros effectifs. 
Toutes les tentatives de Vennemi contre le vil-
lage de Béthincourt ont été brisées -par nos 
fettx. L'ennemi s'est, acharné contre le village 
d'Haucourt, où il a réussi à -prendre -pied au 
cours de la nuit, après des échecs répétés et 
de sanglants sacrifices. 

I 980* JOUR DE GUERRE \ 

Paris, E Avril. 
Le gouvernement fait, & 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, nos troupes ont pénétré, 
en deux points, dans les positions enne-
mies de la région Lornbarlzyde. 

De nombreux cadavres allemands ont 
été trouvés dans les trancivées, boulever-
sées par notre tir. 

Une tentative ennemie sur un de nos 
petits postes au sud du canal de Pass-
chendaele a été repoussée à coups de 
grenades. 

De la Somme à l'Aisne, actions d'artil-
lerie intermittentes et rencontres de pa-
trouilles en divers points du front. 

Dans les Vosges, un coup de main sur 
une de nos tranchées de la région de 
Celles a été aisément repoussé. 

Une autre tentative ennemie sur Lar-
gitzen (Alsace) a coûté des perles aux 
assaillants, sans aucun résultat. 

Nuit calme partout ailleurs. 
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L'ACTIVITÉ OE L'ENNEMI DANS LES VOSGES 

A. MTSÏOBï CES 
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S NOUVEAUX ALLIÉS 

Cuba suit l'exemple des Etats-Unis. -- Le Brésil et la République 
Argentine le suivront bientôt. 

New-York, 8 Avril. 
M. Mortiroer Schiff, fila die Jacob Schiff, 

fondateur-directeur de la grande maison de 
banque de New-York Kohn Loes et Cie, vient 
de faire parvenir a M. Ribot, président du 
Conseil, un chèque de 25.000 francs diestiné 
aux populations des régions reconquises. 

>~ De notre correspondant particulier — 

Paris, S Avril. 
L'Amérique 'entre en guerre, animée 

d'une résolution impressionnante et dont 
l'ennemi sentira le poids. On a beaucoup 
parlé des formes sous lesquelles pourrait 
se manifester son concours. Les gouverne-
ments de l'Entente auront peu de peine à se 
mettre d!ùccord à cet égard avec le président 

Sans vouloir distinguer emrc tes mérites* 
ou les droits des Alliés que nous avons tou-
jours considérés au même titre, il est per-
mis cependant de dire que la France a le 
dro-it, et par l'immensité de son effort et par 
la grandeur de ses sacrifices, d'exprimer 

iA.Dubravi 

L'encerclement de Saint-Quentin 
un point de vue auquel tous doivent se ral-
lier. Depuis le début de la guerre, nous en 
soutenons le poids le plus lourd. Nous som-
mes plus résolus que iamais à aller jusqu'au 
bout, mais nous ne le sommes vas moins à 
vouloir hâter la décision et forcer la vic-
toire. Ce qui revient à dire que le concours 
le meilleur et le plus précieux sera non pas 
le plus puissant mais le plus rapide. 

L'Amérique peut nous être d'un secours 
incalculable en nous permettant de donner 
au blocus ^son maximum d'effet. Nous ne le 
pouvions pas hier à cause dès neutres voi-
sins de l'Allemagne qui, tributaires de celle-
ci pour certaines fournitures, charbon ou 
autres, lui donnaient en échange des objets 
de ravitaillement. Avec le concours de 
l'Amérique, nous pouvons libérer les neu-
tres de leur dépendance économique vis-à-
vis de l'Allemagne et les obliger à ne plus 
rien livrer à notre ennemi. Or, il résulte des 
documents les plus sûrs que cette dernière 

recevait 25 % de ses ressources alimentaires 
par les importations des neutres. Elle souf-
fre déjà de la misère. Quand on lui aura 
fermé la porte par laquelle passe encore le 
quart de ses ressources, elle ne pourra plus 
tenir. Cela, U le faut de toute nécessité et de 
toute urgence. Que le gouvernement fran-
çais en soit bien pénétré et qu'il ait la vo-
lonté de faire admettre celle mesure par nos 
alliés. On ne tardera pas à en voir les effets. 

Les derniers communiqués aussi bien bri-
tanniques que français signalent la recru-
descence de la lutte d'arlillerie, aussi bien 
dans le secteur de Saint-Quentin que dans la 
région entre Ypres et Arras et dans celle de 
Reims. Ce sont des indications qui doivent 
être retenues. 

MAE1C3 RICHARD 

L'artilierië britannique fait santer 
an dépôt d'explosifs allemand 

Londres, s Avril. 
Le correspondant de l'agence Eeuter sur le 

front britannique en France télégraphie : 
Mercredi dernier, près d'Arras, le feu die 

l'arîiilerie britannique a provoqué à l'arrière 
des lignes allemandes une des plus terribles 
explosions qui se soient produites au cours 
de la guerre actuelle. Une gerbe die flammes 
s'est élevée à 300 pieds de hauteur et le sol 
a tremblé à plusieurs milles à la ronde. 

Des aviateurs rapportent que l'ébranle-
ment de l'air fut tel que les aéroplanes furent 
ballottés et secoués comme les vaisseaux par 
le raz de marée. Les projectiles britanniques 
avaient apparemment atteint un Important 
dépôt de lance-mines. L'explosion s'étant 
produite au milieu d'un parc considérable 
d'artillerie, les dégâte doivent avoir été im-menses. 

LA FAME EN AUTRICHE 
Aveux du comte Tisza 

Zurich. 8 Avril. 
Le comte Tisza publie dans la revue hon-

groise « Igasmondo », un long article ou il 
déclare : 

« S'il semble que sur le théâtre de la guerre 
la situation se 6oit améliorée, il n'en est mal-
heureusement pas ainsi à l'intérieur du pays 
Nous devons noue efforcer de nous suffire' 
avec les denrées alimentaires disponibles 
jusqu'à la prochaine récolte. Pour pouvoir 
tenir, nous devrons prier la nation entière 
de supporter des privations et des souffran-
ces plus grandes encore que celles- qu'elle a 
endurées au cours des années précédentes ». 

La Question des Loyers 
Paris, 8 Avril. 

L'Union fédérale des locataires de France, 
répnie aujourd'hui, a voté l'ordre du jour 
suivant : 

La loi devant liquider la question des loyers est 
de nouveau en discussion. La Chambre doit choi-
sir entre nos Justes revendications et les préten-
tions des propriétaires. Le moment est venu de 
taire entendre notre voix. A cet effet l'Union or-
ganise un Congrès national où seront représentés 
les locataires de la plupart des grandes villes de 
France et où seront discutées les cruestion les plus 
importantes intéressant nos droits et no Justes 
revendications. 

Paris. 8 Avril. 
M. Wilson, président des Etats-Unis d'Amé-

rique, a répondu dans les termes suivants 
au télégramme que lui avait adressé le pré-
sident de la République : 

Son Excellence M. Raymond Folncaré, 
président de la RépuWigue, Paris. 

En cette heure crltiçfue, où les destinées de l'ira-
manlito civilisée sont en suspens, cela a été pour 
moi un sujet de satisfaction et de Joie de recevoir 
vos léllcitations a propos de ia conduite <rue mon 
pays a été contraint d'adopter en opposition à 
la politiqTio impitoyable et aux procédés de l'Al-
lemagne impérialiste. 

n nous est très agréable que la France, qui 
s'est tenue coude à coude avec nous autres, hom-
mes du monde occidental, dans notre lutte pour 
rindépendance. nous souhaite ainsi la bienvenue 
aujourd'hui dans les rangs de ceux qui .combat-
tent pour la déianse de la liberté et des droits de 
l'humanité. 

Nous voici debout, comme champions des nobles 
démocraties dont les desseins et les actes contri-
bueront à perpétuer les droits et l'indépendance 
de l'homme et à sauvegarder les vrais principes 
des libertés humaines. 

Au nom du peuple américain, Je vous salue, 
vous ert vos Illustres compatriotes. 

Signé : Woodxow 'Wn.sOH, 

AUX ETATS-UNIS 
Un Cabinet de guerre 

New-York. 8 Avril. 
Le sénateur républicain de l'Etat de Mi-

chiean, M. Smith, a proposé, hier, au Sénat, 
la formation d'un cabinet composé de mem-
bres appartenant aux deux grands partis na-
tionaux républicain et démocrate. 
M. Bryan s'engage comme simple soldat 

Washington, 8 AvriL 
M. Bryan, dans un message au président 

Wilson, s'est offert, à servir dans l'armée 
oomme simple soldat. 

On sait que jusqu'ici M. Bryan, qui avait 
donné sa démission de secrétaire d'Etat, s'était 
toujours formellement opposé a la guerre. 
Maintenant qu'elles est déclarée, il veut faire 
son devoir de citoyen américain. 

L'affluence des engagements 
New-York, 8 Avril. 

Le peuple des Etats-Unis tout entier, tes 
décide à poursuivre la guerre jusqu'à une 
issiifi heureusfu dansjaauelle U comprend le renversement des tîaheiizoïiem. jues Dureaux 
de recrutement qui ont été ouverts dans les 
grandes villes, sont déjà débordés par le flot 
des volontaires qui s'y précipitent pour s'en-
rôler. 

Les sons-marins allemands 
Zurich. 8 Avril. 

Le bruit court, ici, dans les milieux bien 
informés, que l'Amirauté germanique a donné 
l'ordre aux sous-marins de bloquer aussi ri-
goureusement que possible les côtes améri-
caines. 
Les Allemands tentent 

de faire santer nn tunnel 
Londres, 8 Avril. 

Un câblogramme de Pittsburg annonce que 
sept Allemands ont tenté de faire sauter le 
tunnel de Brtnton, mais qu'ils en ont été em-
pêchés par des soldats américains. 

Au cours de l'échauffourée, qui se produisit, 
un soldat américain, la première victime de 
la guerre a été tué. Un des Allemands a éga-
lement été tué et plusieurs blessés, les autres 
ont été arrêtés. 

L'aide financière à l'Entente 
Washington, 8 Avril. 

La conférence du ministre des Finances 
avec les chefs du parti démocrate du Congrès, 
a décidé de présenter au commencement de 
la semaine au Congrès un projet de loi auto-
risant un grand prêt aux gouvernements de 
l'Entente. Ce prêt sera probablement d'une 
valeur approximative de cinq milliards de 
dollars. Le projet serait d'avoir une partie 
importante de ce prêt disponible pour les 
Alliés dans un délai de trente Jours. 

Washington, 8 Avril. 
Selon le projet du gouvernement, les Etats-

Unis ne tireront aucun profit des prêts d'ar-
gent faits aux Alliés. Les valeurs des gouver-
nements alliés données en garantie des prêts 
américains seront acceptées aux mêmes taux 
et intérêt que les valeurs américaines. 
Le blocus de l'Allemagne va être renforcé 

Rome. 8 Avril. 
Le journal L'Idea Nazionale se dit Informé 

qu'un des premiers résultats de l'intervention 
américaine contre l'Allemagne sera le renfor-
cement du blocus commercial contre les em-
pires centraux. Les Etats-Unis, après la dé-
claration de guerre à l'Allemagne, se met-
tront en rapport avec les gouvernements des 
Etats neutres pour établir sur de nouvelles 
bases le mouvement des exportations améri-
caines. Le gouvernement américain imposera 
des conditions aux gouvernements des pays 
neutres qui importeront les produits améri-

cains. Une des principales sources d'appro-
visionnement indirect de l'Allemagne sera 
supprimée. Les autorités américaines exerce-
ront un contrôle très rigoureux sur les na-
vires a leur départ pour empêcher la con-
trebande. L'approvisionnement des sous-ma-
rins allemands deviendra aussi, grâce à 1 in-
tervention américaine, extrêmement difficile. 

EN AMÉRIQUE 
Goba déclare la guerre à l'Allemagne 

La Havane, 8 Avril. 
Le Sénat a adopté, à ruinaiumité, une 

résolution déclarant que l'état do guerre 
existe entre Cuba et l'Allemagne. 

La Havane, 8 AvriL 
Un seul discours fut prononcé au Sénat 

sur l'ordre du jour déclarant l'état de guerre 
contre l'Allemagne : celui du docteur Dolza, 
qui parla au nom du peuple cubain. 

La Havane, 8 Avril. 
La mobilisation vient d'être ordonnée;. 

—w\— 

Que va faire l'Argentine ? 
Buenos-Ayres, 8 AvriL 

La Nacion publie un article de l'écrivain 
argentin Léopold Lugones, intitulé c Neutra-
lité impossible ». 

Dans cet article, M. Lugones déplore que la 
République Argentine n'ait pas rompu ses re-
lations avec l'Allemagne quand celle-ci lui 
notifia qu'elle torpillerait les bateau neutres. 
Il dit que la République Argentine a perdu 
la notion de l'intégrité de son passé et la 
conception de son honneur devant la force 
brutale Nous devons nous ranger maintenant 
aux côtés des Etats-Unis, 6i notre dignité efr 
notre convenance même ne sont pas de vains 
mots. L© dilemme suivant se présente, respec-
tons l'intégrité de notre passé au nom de la 
solidarité américaine qui est la loi de l'hon-
neur pour tous les peuples de ce continent oi* 
soumettons-nous par une grossière lâcheté au 
terrorisme des despotes. 

—vw— 
Le Brésil rompra avec l'Allemagne 

LE TORPILLAGE DU a PARAN* 8 
Paris. S Avril. 

Une grande animation n'a cessé de régner 
hier dans les salons de la légation du Brésil, 
où les principaux membres de la colonie bré-
silienne à Paris, et beaucoup de Sud-Améri. 
cains étaient venus discuter de la situation. 
Le ministre du Brésil, M. Olyntho Magalhaes, 
attend le rapport que doit lui faire parvenu 
le consul brésilien à Cherbourg, sur les cir< 
constances exactes et détaillées dans iesquel* 
les s'est produit le torpillage du Parana. 

Ce rapport sera télégraphie en même temps 
qu'à Paris au président Venceslao Braz. C'est 
seulement après en avoir pris communication 
et s'être assuré l'approbation des ministres 
que le président verra s'il doit convoquer les 
Chambres, sans le vote desquelles le Brésil 
ne peut déclarer l'état de guerre, ia constitu-
tion brésilienne ressemblant en tous points à 
celle des Etats-Unis d'Amérique. 

Le Havre, 8 Avril. 
L'enquête sur le torpillage du Parana a dé-

montré qu'il n'y avait eu qu'un seul homme 
perdu au cours de la destruction du navire 
brésilien. 

Rio-de-Janeiro, 8 Avril. 
La presse brésilienne exprime l'émotion et 

l'indignation qui ont 9aisi tout le pays à la 
nouvelle du torpillage du Parana et réclama 
presque a l'unanimité des mesures énergi-
ques contre l'Allemagne., 

Le journal A Noite va même Jusqu'à décla-
rer que la guerre est nécessaire. * 

Le Jornaldo Commercio, souvent officieux, 
demande que l'on procède à la saisie des ba. 
teaux allemands. 

L'opinion générale est que la rupture des 
relations diplomatiques est inévitable. Le 
ministre d'Allemagne a eu hier un long en, 
tretien avec le ministre des Affaires Etran-
gères, M. Lauro Muller. 

LA GUERRE IMMINENTE 
Londres, 8 Avril. 

On déclare, de source officieuse, que 
la rupture des relations diplomatiques 
du Brésil avec l'Allemagne n'est plus 
qu'une question d'heures. Des manifes-
tations imposantes ont eu lieu à Sao» 
Paulo. Les Alliés ont été acclamés. 

LES INTELLECTUELS 
FELICITENT M. WILSON 

Buenos-Ayres, 8 Avril. 
Plusieurs groupements intellectuels argen» 

tins parmi lesquels les anciens ministres, 
MM. José-Maria Drago, Rodriguez Larreta, 
Norrerty Pinero. ont envoyé des télégram-
mes au président Wilson afin de le féliciter 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

— Voyons, monsieur Maupré, implora 
faussement Gilard... Vous avez tort de dra-
matiser ainsi les choses. Si je me trompais 
pourtant. 

— Moi... je vous dis que vous ne vous 
trompez pas... Ce qui nous arrive est d'une 
lumineuse évidence... Le comte a tout mis 
en œuvre pour nous reprendre le cœur de 
sa fille comme il nous l'avait reprise elle-
même... et il y a réussi. 

Le père Maupré ne put en dire davantage. 
Les mots ne passaient plus dans sa gorge 

contractée par la douleur. 
Et brusquement, avant que le député ait 

eu le temps de. faire un geste ou de dire un 
mot pour le retenir, il s'était élancé comme 
un fou vers !a porte qui lui avait livré pas-
sage un instant auparavant... et gagnait 
l'escalier. 

A peine avait-il disparu de son cabinet 
que Gilard, se renversant dans son fauteuil, 
partait d'un grand éclat de rire. 

Mais contenant bientôt son hilarité, il 
pressait du doigt le bouton de la sonnette 
électrique. 

Urbain parut. 
— Vous retournerez demain à l'hôtel, or-

donna-t-il, car il y sera certainement arrivé 
encore une lettre ajn nom du comte Agliani. 

« Mais, ajouta-t-il, comme entre parenthè-
ses, ce sera vraisemblablement la dernière. 

« Recommandation importante : avant de 
vous présenter à l'hôtel, assurez-vous bien 
que l'homme qui sort d'ici n'est pas en train 
de guetter dans les environs... il est inutile 
qu'il \Y)us voie... car il vous reconnaîtrait 
certainement... et il ne le faut pas. 

— Bien, monsieur,, affirma le valet de 
chambre en s'acheminant vers la porte. 

Mais au moment de se retirer, il interro-
geait : 

— Et si cet homme revient ici ? 
Gilard réfléchit un instant. 
Enfin il déclara : 
— Cela m'étonnerait... cependant, il faut 

tout prévoir... et s'il revient, vous lui direz 
que je ne suis pas là. 

« Mais en voilà assez sur ce sujet... il se 
fait lard et j'ai encore pas mal de monde à 
recevoir... Introduisez... ». 

Et tandis qu'Urbain s'empressait d'exécu-
ter cet ordre, Gilard, se carrant dans son 
fauteuil nrenait l'attitude pleine de cordia-

lié et de bonhomie qu'il affectait d'ordinaire 
avec ses électeurs... sans songer davantage 
au malheureux qui s'éloignait de chez lui, le 
cœur broyé, la poitrine secouée de gros san-
glots... 

XXIV 
Où Verdurel et Morleau commencent 

à s'inquiéter 
Quelques instants après, le père Maupré 

se retrouvait rue de Lancry et faisait con-
naître à sa femm9 le résultat de ses deux 
visites. 

La blanchisseuse, qui cependant avait es-
compté une bonne nouvelle, reçut le choc 
sans sourciller. 

Elle se contenta de murmurer : 
— Voilà la récompense de deux existen-

ces de travail et d'honnêteté... Ce n'était pas 
assez que l'un de nos enfants fût un voleur 
et un assassin... il fallait que l'autre nous 
reniât. 

Ce fut tout ce qu'elle dit, et durant les heu-
res qui suivirent, pas un mot, pas même 
une plainte ne sortit des lèvres de la mal-
heureuse femme. 

Bien que peu perspicace de sa nature, 
Maupré devina bientôt qu'elle était en proie 
à une idée fixe qu'elle n'osait pas encore 
exprimer. 

— Maupré, dit-elle alors .à son mari, est-
ce que tu te sens le courage de vivre plus 
longtemps ici ?... Est-ce que tu n'éprouves 
pas le besoin d'aller te terrer ailleurs... Le 

plus loin possible... dans un endroit où rien 
ni personne ne puisse nous rappeler nos 
misères ? 

— Ah ! pour sûr 1 s'exclama le blanchis-
seur avec élan. 

— Alors... partons. 
— Où ? 
— Où tu voudras...- tiens... dans notre 

pays... c'est encore là qu'on sera le mieux... 
La blanchisserie est bonne, on la vendra fa-
cilement... Avec ce qu'elle rapportera et ce 
que nous avons mis de côté... nous aurons 
de quoi vivre simplement dans notre petit 
coin de campagne... où nous nous étein-
drons un jour, oubliés de tous, comme nous 
le sommes de notre fille. 

Le père Maupré hocha la tête en signe 
d'assentiment. 

Cependant... après une seconde de ré-
flexion, il murmurait : 

— Et si Madeleine se repentait un jour 
de son ingratitude... si elle voulait nous re-
voir... 

— Après ce qui s'est passé, comment 
peux-tu espérer une chose pareille 1 

— Enfin... tout de même... si ça arrivait... 
on lui pardonnerait, dis ? 

Mme Maupré ne répliqua rien... mais son 
regard acquiesça pour elle. 

— Alors, reprit le blanchisseur, avant de 
nous en aller, on pourrait peut-être... 

— Quoi ? v 
— Lui envoyer une dernière lettre... pour 

lui dire notre résolution... et aussi lui faire 

connaître l'endroit où nous allons finir nos 
jours. 

— Si lu veux, opina doucement la mère 
Maupré. 

— Eh bien ! écrivons-là tout de suite, cette 
lettre... et que ce soit une question bien ré-
glée... et qu'on n'en parle plus jamais, car 
ça me fait vraiment trop de mal de penser 
à toutes ces choses-là. 

Le blanchisseur avait encore sur lui les 
quatre pages écrites le matin avant sa vi-
site chez Gilard. 

Il les reprit, et y ajouta en post-scriptum 
ces simples mots : 

<( Mon enfant, 
» O» vient de m'apprendre que nous de-

vions renoncer pour toujours à te revoir... 
Nous en éprouvons un gros chagrin... mais 
nous nous inclinons devant ce nouveau 
coup du destin... Sois heureuse dans ta nou-
velle famille... C'est tout le mal que nous te 
voulons. Et si un jour tu pensais à nous... 
si tu regrettais de nous avoir délaissés... 
souviens-toi du nom du petit pays où je 
suis né... Tiercé... en Maine-et Loire... près 
d'Angers... c'est là que nous allons vivre 
désormais... C'est là que nous espérons mou-
rir... le plus tôt possible... car nous sommes 
vraiment las d'une existence qui a décidé-
ment trop de tristesses et pas assez de 
joies. » 

Quelques miroites après, il s'en allait lui-
même mettre cette lettre à la poste, puis 

s'occupait sans tarder de la vente de son 
fonds de commerce. 

A cet effet il s'adressa à une agence spé-
ciale étahlie dans le Faubourg-Montmartre, 
et où on lui promit de faire diligence pouc 
lui donner prompte satisfaction. 

Comme néamoms les négociations allaient 
demander quelques jours, les infortunés pa-
rents décidèrent de mettre ce temps à pro-
fit pour faire leurs préparatifs de départ. 

De cette façon, aussitôt la vente conclue, 
ils pourraient s'éloigner de Paris. 

En outre ils prirent la résolution de ne 
souffler mot à personne de leurs projets, 
même à Verdurel et à Morleau, qui au-
raient pu être tentés de les en détourner. 

Or ce jour-là précisément, les deux insé-
parables faisaient vers le soir une brusqua 
apparition à la blanchisserie. • 

Ils avaient la physionomie bouleversée, et 
dès leur entrée, s'écriaient en même temps, 
en brandissant chacun un journal : 

— Vous avez lu ? 
— Quoi ? demanda Maupré d'un ton in* 

différent. 
— Eh bien ! l'affaire Boulanger. 
— L'affaire Boulanger ? répéta le blan-

chisseur. 
— Mais... sapristi... s'exclama Ver/urèl.«. 

Vous avez l'air de tomber de la lune... On 
dirait que vous ne savez pas, comme tout 
Paris, que nous avions pour ami un anar« 
chiste de plus belle eau. 

(La suite à demain.) Maxime LA Toua. 



pour les doctrines contenues dans son mes 
sage. 

CHEZ NOS ENNEMIS 
L'inquiétude à Hambourg 

Londres, 8 Avril. 
On mande de La Haye, au Daily Express, 

que la décision de l'Amérique a causé une 
consternation profonde dans les milieux 
commerciaux allemands et particulièrement 
à Hambourg et à Brème où l'on baptisa Hin-
denburg • Bourrique en Bois ». On se de 
iriande s'il indemnisera les marchands et les 
armateurs de Hambourg et de Brème pour la 
perte des nombreux millions que leur cau-
sera la saisie de leurs navires dans les ports 
américains. _ _^ 

EN RUSSIE 
L'ambassadeur des Etats-Unis ovationné 

Pétrograde, 8 Avril. 
Hier, l'ambassadeur dos Etats-Unis, re 

connu dans la rue par un régiment de eosa 
ques, a été chaleureusement acclamé. 

La foule est également venue manifester 
devant l'ambassade. 

Dans les théâtres et les cinématographes, 
le public a réclamé l'hymne américain. 

L'enthousiasme est général 
Pétrograde, 8 Avril. 

La presse annonce avec enthousiame la dé-
claration de la guerre entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne, le Retch écrit : 

La politique du président Wilson a été unanime-
ment approuvée par le Parlement. L'Amérique 
commence la guerre, le gouvernement et les re-
pirésentants étant entièrement solidaires, les res-
sources militaires, économiques, morales et poli-
tiques de l'Amérique assurent aux Alliés d'énor-
mes avantages. L'issue de la guerre est certaine. 

Le Novoié Vrémia rappelle que l'Améri-
que a souffert plus que les autres nations 
de la piraterie allemande parce qu'elle ne 
pouvait pas couler les sous-marins. L'Améri-
que a compris que l'Allemagne mène la 
guerre contre toute l'humanité. Incontesta-
blement l'intervention de l'Amérique rappro-
chera la paix. 

EN ITALIE 
On télégramme de M. Sonnino à M.Wilson 

Borne, s Avril. 
M. Sonnino a adressé à M. Lansing la dé-

pêche suivante : 
Je suis heureux de me faire l'interprète 

auprès de Votre Excellence des applaudisse-
ments et de l'admiration par lesquelles la na-
tion italienne entière a salué l'entrée en 
guerre des Etats-Unis d'Amérique, dans 
l'âpre lutte pour le salut de la civili-
sation moderne, auquel avec les Alliés tend 
tout l'effort du peuple italien, qui cherche 
son intégralité et sa sûreté nationales par le 
sacrifice du sang de ses fils, parmi les rudes 
obstacles du front montagneux, ne pouvan. 
pas manquer la participation de la Républi-
que américaine. En hommage de ces immor-
tels principes de liberté et de justice que le 
gouvernement fédéral a proclamés avec tant 
4'efflcacité. — Signé : SONNINO. 

EN FRANGE 
M. Sharp chez M. Ribot 

Paris. 8 Avril. 
M Sharp, ambassadeur des Etats-Unis à 

Paris, a eu, hier soir, une longue conversa-
tion avec M. Ribot, au quai d Orsay. 

Une réunion franco-américaine à Paris 
Paris, 8 Avril. 

Pour célébrer la résolution du gouverne-
ment et du peuple américains de prendre 
place parmi les puissances alliées, le Comité 
France-Amérique organise une réunion franco-
américaine qui aura lieu sur invitations mer-
credi prochain. M. Viviani, garde des sceaux, 
prendra la parole au nom du gouvernement 
français et l'ambassadeur Sharp au nom du 
gouvernement des Etats-Unis. 

[vinements 
Le roi rie Sràce prépars une nouvelle trahison 

Paris, 8 Avril. 
A la faveur du mécontentement causé par 

le blocus, l'agitation reprend en Grèce. . 
Bien que la presque totalité du matériel 

d'artillerie et de très nombreux effectifs 
aient été transférés dans le Péloponese, des 
fusils et des munitions sont restés caches 
dans certaines localités. Les fauteurs de dé-
sordres oui s'appelaient jadis réservistes, 
n'ont pas renoncé à. leur lucrative profes-
sion. ■ • ... , 

Le gouvernement royal, ou des éléments 
turbulents continuent à prédominer, paraît 
les encourager à créer des désordres et faci-
liter leur armement. 

Trois cents sous-officisrs se joignent 
au mouvement national 

Londres, 8 Avril. 
On nous télégraphie de Salonique : 
Trois-cents sous-officiers de l'armée royale 

grecque et un groupe considérable de soi; 
<iats originaires de Constantinople, qui 
avaient été transférés dans le Péloponese. se-
sont présentés à un officier appartenant au 
contr&le des Alliés, à Corinthe, lui deman-
dant à être dirigés sur Salonique pour se 
joindre "au mouvement national. 

Paris, 8 Avril. 
L'Homme Enchaîné. — Les loups de Rus-

sie. — De M. G. Clemenceau : 
Après la Pologne renaissant de ses cendres, les 

Tuais émancipés du plus effroyable servage Tout 
cela sans déclamations, sans violences. La ré-
volution russe décidément s'établit sur un nouveau 
modèle U n'est pas interdit de croire que 1 ex-
igence historique puisse être d'un appui pour 
l'homme tâtonnant. , ; , 

Les Juifs dans l'orgueil d'une race dont les per-
sécuteurs en sont réduits à chercher leurs titres 
d'idéalisme dans l'histoire d'Israël auront connu 
les pires destinées de l'homme pour 1 audace d être 
demeurés eux-mêmes avec le plus fort assemblago 
do hautes et basses qualités, après nous avoir con-
quis par la force d'un de leurs innombrables schis-
mes auquel nous ne leur pardonnons pas de n avoir 
pas eux-mêmes cédé. Ainsi durent-lis subir les plus 
furieux chocs d'un dévergondage d'exécration pu-
blique dont ni bûchers ni tortures ni mise hors 
la loi n'ont encore pu apaiser la lureur. 

Qu'on se souvienne des épouvantables pogroms, 
ces massacres eu masse où vieiUaras, femmes, en-
fants, rien n'était épargné. 

L'autocratie déchue, l'un des premiers devoirs 
du nouveau gouvernement russe était de décréter 
l'abolition do toutes les restrictions Juridiques, re-
ligieuses, linguistiques, particulièrement intoléra-
bles dans l'ordre économique et dans l'ordre sco-
laire. Fait désormais accompli. 

U y a vraiment quelque chose de changé dans 
■ le monde. La victoire achèvera d'en faire la dé-

monstration. 
La Victoire. — La Patrie russe en danger. 

— De M. G. Hervé : 
L'agence Havas nous apporte de Eussie une nou-

velle tellement abracadabrante que notre raison 
se refuse a y croire. Le Conseil exécutif des délé-
gués des ouvriers et des militaires, après s'être 
élevé contre tout ce qui peut désorganiser l'armée, 
aurait pris à la suite de longs débats une résolu-
lion affirmant que le gouvernement provisoire doit 
déclarer a tous les peuples que la Russie mènera 
la guerre seulement pour sa défense tant que l'Al-
lemagne et l'Autriche n'auront pas déclaré qu'elles 
n'aspirent a aucune conquête et consentent à dé-
battre les conditions de paix sans annexion de ter-
ritoire ni paiement de contribution de guerre. 

Mais c'est du Sturmer tout pur, cela ? Ces pa-
cifistes bêlants sont capables de tout. Ils sont par-
faitement capables do demander à la Russie de se 
déshonorer en lâchant les Alliés français qui sont 
entrés dans cette guerre pour faire honneur à la 
signature qu'ils avaient mise au bas du traité 
franco-russe. Ils sont capables de demander à la 
révolution russe de se déshonorer par une trahi-
son à l'égard des Alliés devant laquelle le tsar Ni-
colas II a toujours personnellement reculé même 
quand Sturmer essayait de l'y pousser. 

Seulement ces gens-là, pour l'honneur de la Rus-
sie libre et de la démcVratio européenne, ne sont 
pas les maîtres. Le maître de la Russie, c'est le 
gouvernement provisoire ou plutôt c'est l'armée 
nationale qu'U a derrière lui et qui commence 
déjà instruite par l'avortement lamentable de la 
révolution russe en 1905, a manifester que ces sa-
boteurs de révolution commencent à lui échauf-
fer les oreilles. 

Le Torpillage k IWeesl-Sioes)) 
Arrivé* de rescapés à Marseille 

Hier sont Arrivées venant de Bone, 120 per-
sonnes ayant fait partie de l'équipage du pa-
quebot fïrnest-Simons commandant Rigaud, 
des Messageries Maritimes. On sait que ce 
vapeur a été torpillé par un sous-marin alle-
mand, quarante-huit heures après avoir quitté 
notre port. 

Nous avons pu voir aux bureaux de la Ma-
rine plusieurs des inscrits heureusement 
échappés au désastre. Voici, résumé, le récit 
qu'ils nous ont fait de ce tragique événe-
ment : 

« Vers 10 heures, l'Ernesi-Simons naviguait 
par mer calme lorsque une secousse aussi 
violente que soudaine l'ébranla. Le navire 
venait d'être atteint dans le flanc par une 
torpille lancée d'une très courte distance. Le 
choc fut tel que deux embarcations furent 
broyées et que le paquebot donna immédia-
tement une très forte gîte. On n'avait pas 
aperçu le pirate. 

« Les embarcations et les radeaux mis à la 
mer reçurent les passagers et l'équipage 
ainsi que trois blessés que la chute des cha-
loupes avaient atteint ; ils s'éloignèrent et le 
navire plongea, puis il s'engloutit. 

« A ce moment, on vit apparaître le sous-
marin qui sapprocha des embarcations. Il 
portait une mitrailleuse à l'avant. Un des of-
ficiers demanda d'abord le nom du navire, 
puis où était le capitaine. On répondit à la 
première question, mais il n'en fut pas de 
même pour la seconde. Le sous-marin plon-
gea car la fumée d'un torpilleur apparaissait 
à l'horizon. » 

Les embarcations naviguèrent pendant trois 
heures environ sans encombre car le temps 
se maintint au beau, puis elles furent ren-
contrées par un chalutier. Pris h bord, les 
rescapés furent conduits à Bûne où ils ne tar-
dèrent pas à arriver. — M. 

Notules Marseillaises 

Une ligne européenne 
Il n'existait, avant la guerre, qu'une seule 

grande ligne transeuropéenne, par Paris, Ber-
lin, Varsovie, Moscou. Va-t-on, à la paix pro-
chaine, continuer de laisser à l'Allemagne le 
bénéfice de ce transit ? 

Il y a une dizaine d'années, sur l'initiative 
des Chambres de Commerce de Marseille et 
de Turin, ainsi que de plusieurs Conseils gé-
néraux, on étudia un projet de chemin de fer 
Marseille-Turin, par la vallée de la Durance. 
La Chambre de Commerce de Bordeaux envi-
sageait récemment une ligne transeuropéenne 
Bordeaux-Odessa. Le Comité d'action écono-
mique des Hautes-Alpes étudie, dit-on, la re-
prise de tous ces projets, qui, réunis, créeraient 
une ligne Bordeaux-Marseille-Turin-Milan-
Trieste-Belgrade-Bucarest-Odessa. Le projet 
est intéressant, d'abord comme concurrence 
à la ligne allemande, ensuite parce qu'il aug-
menterait les voies de dégagement de notre 
port. La solution doit en être activée pour 
éviter que nos ennemis ne profitent encore de 
nos atermoiements. 

Chronique Locale 
La journée de Pâques a été contrariée par 

un malencontreux mistral. Nos concitoyens 
nont pu de ce fait se livrer au plai6ir des 
promenades en banlieue, qui sont tradition-
nelles pour ces fêtes. 

Piques, cette année, est en avance de 
quinze jours sur celui de l'an dernier. Cette 
différence a causé celle de la température. 

Les sorties, néanmoins, ont été assez nom-
breuses. Les tramways et le chemin de fer 
ont eu leur contingent de voyageurs, mais les 
routes trop poussiéreuses n'ont pas connu 
'animation habituelle. Par contre, les salles 

de spectacle ont refusé du monde. 
Si la journée d'aujourd'hui n'est pas meil-

leure, les fêtes de Pâques à Marseille seront 
tout à fait manquées et il faudra remettre à 
plus tard la sortie des robes légères que nos 
concitoyennes attendent impatiemment. 

Une misère à secourir. ■— Une lamentable 
infortune nous est signalée. Une malheureuse 
veuve, Mme Louise Tassé, demeurant, 88, rue 
Terrusse, souffrant d'une maladie incurable 
qui la rend impropre à tout travail, est ab-
solument sans ressources ; elle a à sa charge 
cinq enfants en bas âge : quatre filles de 
11, 10, 7, 6 ans et un garçon de 4 ans. Le 
père est mort en décembre dernier et, depuis 
ors, c'est la misère noire. 
Nous signalons à notre tour cette infortune 
nos lecteurs dont la bonté inlassable ne 

manquera pas de s'émouvoir. Les dons peu-
vent être adressés à la famille elle-même à 
l'adresse indiquée plus haut ou à M. Jolinon, 
le sympathique commissaire de police du 
XIV0 arrondissement, 3, place Sébastopol, qui 
s'intéresse particulièrement à cette malheu-
reuse famille. 

Le Petit Provençal lui fait parvenir sa 
souscription. 

La commune de Roquevaire (Bouches-du-
Rhône) est consignée à la troupe pour cause 
d'épidémie. 

Tentative d'empoisonnement. — M. Delmas, 
commissaire de police à Cazemajou, a com-
mencé, hier, une enquête sur une affaire qui 
présente un certain caractère de gravité. En 
effet, il a écroué à la disposition du Parquet, 
Mlle Marie G..., 16 ans. demeurant 118. che-
min de Saint-Joseph, qui aurait tenté d'em-
poisonner son père, Joseph G..., ferblantier. 
La jeune fille a mélangé de l'esprit de sel 
avec le vin que son père emportait pour son 
déjeuner en allant à son travail. Indiquons 
que l'état de M. Joseph G..., bien que grave, 
n'aura pas, sauf complications, des suites 
mortelles. 

Tragique méprise. — Vers 7 heures, hier 
soir, dans la traverse Chalvet, M. F... Emile, 
pointeur à la raffinerie Saint-Louis, aperce-
vant deux individus arrêtés, les prit pour des 
malfaiteurs et leur lança son chien, puis, 
avec l'aide d'un employé, il les fit entrer dans 
la raffinerie, où les deux inconnus furent très 
durement malmenés. Or, les deux inconnus 
étaient des ouvriers de l'usine d'aluminium 
voisine de la raffinerie. Ils étaient entrés 
dans la traverse Chalvet, l'un accompagnant 
l'autre qui se trouvait indisposé. Us se nom-
ment Nadjé Ahmed, 22 ans, et Salah Ahmed, 
22 ans. et habitent ensemble route d'Aix, 317. 

La brigade cycliste Haurine, mise au cou-
rant des faits, conduisit le pointeur F..., 
43 ans. et l'employé R..., 50 ans, à la per-
manence de Cazemajou, d'où, après inter-
rogatoire, ils furent écroués. Les deux bles-
sés reçurent les 6cins du docteur Gillet, puis 
Salah, dont l'état était peu grave, fut re-
conduit à son domicile. Quant à Nadjé Ah-
med, il fut transporté d'urgence a la Concep-
tion, son état.étant très grave. Le malheu-
reux avait plusieurs côtes brisées et la poi-
trine enfoncée. ^ 

Bonneteurs pinces. — Des agents en civil 
remarquèrent, hier matin, un groupe de mili-
taires qui jouaient au bonneteau avec des in-
dividus à allures suspectes. Us arrêtèrent tout 
le monde et M. Delmas. commissaire de po-
lice à Cazemajou, démontra facilement aux 
naïfs poilue qu'ils avaient eu affaire à des 
filous. Ces derniers. Ramaha ben Amar. na-
vigateur ; Yacoub Mohamed, ouvrier colo-
nial ; Bourali Jean, journalier, tous trois 
sans domicile, ont été écroués. 

Chute dans l'escalier. — La jeune Eugénie 
Boulanic, 13 ans, habitant avec ses parente 
à Montolivet, était venue passer la journée 
chez sa tante, 50, rue Félix-Pyat. Vers 2 heu-
res la fillette jouait dans l'escalier,, lorsque, 
a la suite d'un faux pas, elle tomba et se 
blessa si grièvement qu'elle a dû être admise 
d'urgence à la Conception. 

Accident d'auto. — Cours Lieutaud. avant-
hier soir, vers 5 heures 30. Mme Hue, domes-
tique, demeurant, 35S, rue Paradis, était heur-
tée et renversée par l'auto de M. X..., négo-
ciant La pauvre femme eut la jambe gau-
che fracturée et reçut de graves contusions 
sur tout le corps. Elle a été transportée dans 
un état inquiétant à la Conception. 

Torriblo accident de travail. — Samedi, vers 
4 heures du soir, à l'usine de la Société Colo-
niale, des Chaux et Ciments, à la Nerthe, au 
cours de son travail, le jeune Rosati Umberto. 

DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HÈURES DU MATIN 

FIL SPEGIAL 

Sur le Front russe 
Communiqué officia! 

Pétrograde, 8 Avril. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au nord de 
Brescjany, dans la région de Arcoustov-
ka-Konix>uhiI, après une préparation 
d'artillerie, l'ennemi a attaqué nos posi-
tions, mais il a été repoussé. Au sud-
ouest do Bazeny, dans la région de Li-
pisa-Doïna, l'explosion d'un de nos 
fourneaux de mines "a bouleversé les 
tranchées ennemies que nos éciaireurs 
ont enlevées aussitôt. Nous avons re-
poussé toutes les contre-attaques de 
l'ennemi. 

Dans la même région, nous avons 
effectué une attaque au gaz à l'ouest de 
la ville de Tonnatik. Une forte troupe 
ennemie, appuyée par les feux de l'ar-
tillerie des lance-bombes et des lânce-
mines, a pénétré d'abord dans nos tran-
chées, mais elle a été aussitôt délogée 
par notre contre-attaque. 

FRONT ROUMAIN. — Nous avons re-
poussé par notre feu une attaque de nos 
adversaires à l'est de la ville de Teldiez. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Hanikin, nos troupes ont 
livré un combat dans la région de 
Hokke. Au nord-ouest de Hanikin, près 
de Kisirarat, nos troupes ont opéré leur 
jonction avec des forces britanniques. 

MER NOIRE.— Un de nos torpilleurs 
a débarqué des troupes près de la bou-
che du Terne (55 verstes à l'est de Sam-
soun). Celles-ci ont brûlé un poste d'ob-
servation turc. Le même torpilleur a 
capturé et amené à Trébizonde 10 goé-
lettes chargées d'objets de prix. 

Dans la région du Bosphore, un de 
nos sous-marins a anéanti une goélette. 
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| Communiqué officiel I 
$ Paris, 8 Avril. | 

| Le gouvernement fait,' à 23 heures, le communiqué officiel suivant : ï 

Au cours de la journée, aucune action 
d'infanterie sur l'ensemble du front. 

La lutte d'artillerie a été violente en 
certains secteurs, entre Somme et Aisne 
et en Champagne. 

ont lancé 4.200 obus sur Reims. Un ha-
bitant civil a été tué, trois blessés., 

AVIATION 
La nuit dernière, un avion allemand 

a lancé des bombes sur Belfort ; ni per-
tes ni dégâts. $ Dans la journée du 7, les Allemands 
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SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Les Troupes anglaises progressent vers Cam 
REIMS REÇOIT ENCORE DOUZE CENTS OBUS 

S î-Majer rosse 
DEUX GENERAUX REVOQUES 

Pétrograde, 8 Avril. 
Sur le rapport du général Alexeieff, chef du 

grand état-major, NI. Goutchkoff, ministre de 
la Guerre, a ordonné de révoquer le général 
Lesch, commandant d'armée, et le général 
Vanouschevsky, commandant de corps, dont 
la néRligenco a été la cause de l'éctiec russe 
sur le Stockhod. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel français 
Paris, 8 Avril. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
avril s—-—... ,..- , ~ y , ■ ^ 
Aucun événement important sur le 

front des armées alliées d'Orient. 
L'aviation britannique a bombardé les 

installations ennemies de Hudovo, dans 
la vallée du Vardar et de Cestovo, au 
nord-ouest du lac Doiran. 

Communiqué officiel roumain 
8 Avril, 

L'ennemi a prononcé une attaque dans la 
direction du tunnel, derrière la route Vallée-
Putna-Jacoboni. L'attaque a été repeussée et 
l'ennemi s'est retiré en hâta sur ses ancien-
nes positions. 

Sur Ses autres secteurs du front, rien d'im-
portant à signaler en dehors d'un bombarde-
ment d'artillerie lourde et légère qui a eu 
lieu dans la région do Ouslea, de Dotolung 
et sur la colline de Bugeac. 

Les avions français ont ieté à deux reprises 
des bombes lourdes sur les. batteries enne-
mies de la colline de Bugeac. 

8 Avril, 20 heures 10. 
Une importante progression a été ef-

fectuée au cours de la nuit sur un front 
d'environ trois kilomètres au nord de 
Louverval, près de la route Bapaume-
Cambrai. 

Des détachements ont pénétré en de 
nombreux points, la nuit dernière, dans 
les lignes ennemies, et ont ramené des 
prisonniers. 

Un coup de main exécuté au sud-est 
d'Ypres nous a valu dix-huit prison-
niers. Les tranchées allemandes avaient 
été fortement bouleversées par nos tirs. 

Nos pilotes ont effectué plusieurs ex-
péditions de bombardement, hier et la 
nuit précédente. Ils ont jeté une grande 
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quantité d'explosifs sur les aérodromes, 
hangars et convois ennemis ainsi que 
sur une batterie en action. D'excellents 
résultats ont été observés. Dans un des 
aérodromes, trois hangars ont été dé-
truits, un quatrième a paru l'être aussi ; 
un groupe de bâtiments voisins a éga-
lement été atteint par nos bombes. Un 
certain nombre de trains ont été atta-
qués avec succès à la mitrailleuse et un 
drachen détruit. 

Le Havre, 8 Avril. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

Sur tout le front de l'armée belge, 
l'action réciproque d'artillerie a été con-
tinue de jour comme de nuit. 

LA S 
Paris, 9 Avril, 1 h. 50. 

Les troupes britanniques continuent inlas-
sablement d'exercer leur pression victorieuse 
sur le front ennemi. Au cours de ces dernières 
vingt-quatre heures, elles ont avancé leurs 
lignes sur une étendue de 3 kilomètres à 
l'est du front Lagnicourt-Louverval, au nord 
de la route de Bapaume à Cambrai, et de 
Beaumetz-les-Cambrai. 

Sur le reste du front nos alliés ont fait plu-
sieurs raids de reconnaissance heureux'. 
Enfin, l'aviation anglaise continue à faire 
preuve de la plus efficace activité. 

Sur le front français, la situation demeure 
stationnaire en dehors d'un sérieux coup de 
sonde de nos troupes en Belgique, dans la 
région de Lombaeftzyde. 

On ne signale aucune action d'infanterie, 
autre que des rencontres de patrouilles et des 
coups de main réciproques. Par contre, le 
bombardement se poursuit avec intensité, no-
tamment entre Somme et Aisne et en Cham-
pagne. _____ 
ujye/^^Uejn^Jgm'à'tirîUe dés' villes ouven-'ès 
voisines du front comme Reims et Saint-
Quentin et sur celles que leurs canons ne 
peuvent atteindre comme Belfort, ils envoient 
des avions qui les bombardent, heureuse-
ment sans dommages. 

La Question des Loyers 
DEUX MILLE LOCATAIRES 

SE REUNISSENT A PARIS 
Paris, 8 Avril. 

Deux mille locataires se sont réunis, cet 
après-midi, dans la salle de l'Union des Syn-
dicats, sous la présidence de M. Calzan. se-
crétaire de la Fédération des Locataires du 
département du Rhône, assisté de M. L. 
Dieulle, secrétaire de la Fédération de la 
Seine et M. E. Lucain. secrétaire du Syndi-
cat des locataires de Bourges. 

Après plusieurs discours, les assistants ont 
acclamé un ordre du Jour dans leauel ils 
demandent au Parlement d'en finir au plus 
tôt avec l'irritante question des loyers et 
que celle-ci soit réglée dans un esprit de 
justice et d'équité aussi bien vis-à-vis des lo-
cataires qui ont été mobilisés au front ou 
dans les usines, que des locataires qui, 
n'ayant pas été mobilisés, ont eu à souffrir, 

eux aussi, de la guerre, soit par le chômage. 
6oit par l'augmentation du coût de la vie, 
soit par la diminution de leurs salaires. 

L'Amérique saisit 04 navires 
représentant 2 milliards de francs 

New-York, 8 Avril. 
Vingt-sept navires allemands, représentant 

125.000 tonnes, parmi lesquels le grand pa-
quebot Waterland, de 54.000 tonnes, ont été 
saisis à New-York. Toutes les machines 
étaient endommagées. Les agents techniques, 
montés a nord, ont, après un examen, dé-
claré que ces navires seraient disponibles 
après des réparations. qui dureront de un à 
six mois. Le gouvernement américain a dé-
cidé d'utiliser les navires ennemis pour son 
usage particulier. Tous les équipages ont été 
sohnes, toarms et" oinciers. 

A Boston, six navires de commeroé ont été 
saisis, représentant 78.000 tonnes, et ayant 
une valeur de 80 millions. 

A Philadelphie, six vapeurs, représentant 
38.000 tonnes et d'une valeur de 40 millions ; 
A Baltimore, trois navires, représentant 
31.000 tonnes, d'une valeur de 35 millions, 
ont été également saisis. 

Le total général des navires allemands 
saisis est de 94 bateaux, représentant 
000.000 tonnes et ayant une valeur actuelle 
de deux milliards. 

Sur le Front italien 
Communiqué officiai 

Rome, 8 Avril. 

Le commandement suprême fait le commtl* 
niqué officiel suivant : 

Actions habituelles d'artillerie. La 
nôtre a effectué des tirs sur les instal-
lations militaires près de Mori (valléa 
de Lagarina). 

La nuit dernière, nos avions ont jeté 
environ une tonne d'explosifs sur des 
baraquements et dépôts ennemis près 
de Bifemberga et de Mesari, dans lai 
vallée de Branizza (Frigido). Bien que 
violemment canonnés par les batteries 
anti-aériennes, nos avions sont rentrés 
indemnes à leurs bases. 

Ce matin, une escadrilles d'hydra-
vions ennemis a effectué une incursion 
sur la zone de Monfalcone. L'un deux 
atteint par le feu de notre artillerie est 
tombé près de Cassegliano. Les deux; 
aviateurs qui le montaient ont été tuésj 

Signé : CADORNA. 

me 

In vapeur américain 
Perpignan, 8 Avril. 

Le vapeur américain Seaward a été torpillé 
à 20 milles de Banyuls-sur-Mer par un sous-
marin allemand sans avis préalable. 

L'équipage, composé de 31 hommes, a été 
sauvé. Une barque avec 15 hommes est allée 
à Cerbère ; un canot avec 16 hommes dont le 
capitaine et un officier a atterri à Banyuls 
à 11 f eures du soir. Parmi les matelots nau-
fragés so trouvaient deux Espagnols. 

Un chalutier de Port-Vendres s'est rendu à 
toute vapeur vers le lieu où le vapeur amé-
ricain avait été torpillé, mais ce dernier 
avait déjà coulé. 

Rome, 8 Avril. 

Le ministère des Colonies publie le com«' 
muniqué suivant : 

Un groupe de rebelles s'étant rassemblés 
autour d'Agila, menaçant nos sujets dans lai 
zone de Zuara, le gouverneur de Tripolitaine,; 
général Ameglio, a donné l'ordre au général 
Cassini d'attaquer et de disperser ce groupe.1 

Une colonne est partie de Genan-Ben-Nasibl 
le 5 avril, à l'aube, dans la direction d'Agila» 
et a attaqué dans l'oasis Poranta. Environ1 

cinq mille rebelles des mehallas d'El-Barunl 
ont été battus et se sont enfuis en désordre; 
laissant entre nos mains un important buî 
tin, soit quarante caissons de l'artillerie, une 
grande quantité de fusils et de cartouches; 
un drapeau ottoman, et un nombre considé-i 
rable de bétail. i 

Les pertes ennemies sont de 106 morts. Le* 
nombre des blessés n'a pas encore pu être 
établi. Nos pertes sont très légères. Après le»J 
combat notre colonne a traversé l'oasis 
d'Agila et y a détruit un campement ennemiJ 
Elle a passé la nuit à Cars-TelHl, au nordj 
d'Agila et est rentrée ensuite conformément 
aux ordres reçus à Zuara. . , 

Le ministre des Colonies a envoyé ses féli-
citations au général Ameglio et aux troupea 
qui ont pris part à cette expédition. 

La Situation intérieure de 9f Espagne 
Madrid, 8 Avril. 

Le Comité-directeur de la Maison du Pet_ 
pie a envoyé à tous les Comités de sociétés 
ouvrières un manifeste de protestation con-
tre la suppression des garanties, la détention 
des délégués provinciaux et la fermeture de, 
la Maison du Peuple. 

La presse publie ce manifeste dont certali 
nés parties ont été supprimées par la censure. 

DERNiERESlllfLlfcb _PUH S ma 
DEUX MATCKES DE FOOTBALL 

Paris, S Avril, 
Deux grands matches ont aujourd'hui attiré l'afc 

tention du monde sportif. Le premier de footbaU-
association s'est disputé rue Olivier-de-Serres et 
a mis en présence les équipes de la Fédération, 
gymnastique et sportive des patronages de Franca 
de la Ligue de football-association de la Fédération 
eveliste et athlétique de France et de l'Union des 
Sociétés Françaises de Sports Athlétiques. 

Un public des plus nombreux assistait à cetta 
réunion qui s'est terminée par les résultats sui-
vants : 

La L. F. A bat la F. G. S. P. F. par 10 pointa 
à 1 et la U. S. F. S. A. bat la F. C. A. F. pan 
3 points à 1. 

Demain après-midi, sur le même terrain, les 
deux équipes victorieuses se rencontreront poui 
savoir laquelle remportera le prix du Tournoi 
offert par le président de la République et qui con-: 
siste en un magnifique vase de Sèvres. 

Au Vélodrome Municipal de Vihcennes et devant 
plus de 15.000 personnes, s'est disputée, d'autrei 
part, la Coupe de la Somme, match de football— 
rugby entre une équipe de l'armée française et una7 
équipe de l'armée britannique. Par 40 points à U 
l'équipe néo-zélandaise a battu ses camarades fran-
çais dont le manque complet d'entraînement a été 
la seule cause de ce « désastre sportif ». 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, et M. Daniel 
Vincent, sousisecrêtaire d'Etat à l'Aéronautique, 
assistaient à cette réunion sensationnelle. 

16 ans, demeurant a l'Estaque-Riaux, était 
happé par les roues d'un blutoir. L'infortuné 
fut littéralement fendu en deux et eut la tête 
et les jambes déchiquetées. Après les consta-
tations, lès restes du malheureux travailleur 
furent transportés au domicile de sa mère, 
dont la douleur est profonde. 

Les vcls. — Au cours de l'autre nuit, des 
malfaiteurs ont déplombé un vagon de mar-
chandises en gare de Saint-Louis et ont pu 
s'emparer de deux cents kilos de pâtes ali-
mentaires. 

vw L'autre nuit, des malandrins se sont 
introduite chez Mme Weter, 5, boulevard 
Roux, à Saint-Pierre. Ils s'y sont emparés 
d'une somme de 300 francs et pour environ 
1-000 francs de linge. 

Les désespérés. — Un chiffonnier connu 
SOUÔ les noms de Azat. Paul ou Napoléon, 
paraissant âgé de 50 ans, était trouvé pendu, 
avant-hier soir, dans son cabanon, enclos 
Sainte-Thérèse, rue Brochier. Après les cons-
tatations, le corps a été transporté à la mor-
gue de l'Hôtel-Dieu, l'identité du défunt 
n'ayant pu être établie. 

•wiVers 10 heures, avant-hier matin, à son 
domicile, rue Séry, 12. M. Antoine Pauconi, 
84 ans. retraité de marine, se donnait la mort 
en e'oùvrant le ventre de plusieurs coups de 
couteau. On ignore les causes de cet acte tra-
gique de désespoir. 

Autour de Marseille 
AÏX. — Mort au champ d'honneur. — Nous ap-

prenons le glorieux décès du maréchal d'artille-
rie Emmanuel Dauphin, élève à l'Ecole d'ingé-
nieurs de MarseUle, îils de M. A. Dauphin, avoué 
honoraire a la Cour. Nous prions la famille d'a-
gréer nos sincères condoléances. 

Remise de décorations. — Les distinctions sui-
vantes ont été solennellement remises par M. le 
colonel Lasserre, commandant d'armes, au cours 
d'une prise d'armes qui a eu lieu samedi après-
midi sur le cours Mirabeau : 

Croix de chevalier de la Légion d'honneur : ca-
pitaine Jean Garcia, du V tirailleurs ; 

Médaille milltaiire : M«ldour Mohamed Eea 
Anmed, 6oldat au 7" tirailleurs ; Santiaggi, gen-
darme des brigades d'Aix ; 

Croix de guerre : (ordre de l'armée) Ali Ben 
Bengahia, soldat au 2* tiraiUeurs ; (ordre de la 
brigade) Delagard© Pierre, soldat au 1" tirailleurs. 

Vol. — Profitant de l'absence momentanée de 
M. Haymond, bandagiste, rue de Montigny, qui 
était aUé passer sa soirée dans un cinéma, des 
bandits audacieux ont pénétré par effraction dans 
ses appartements en pratiquant une ouverture dans 
une cloison. Après avoir fouillé tous les meubles, 
les malfaiteurs ont emporté de l'argent et des bi-
joux pour une valeur de 200 francs. La police en-
quête. 

Variéts-Caslno. — Aujourd'hui en matinée et en 
soirée, Sous les murs de Verdun et une partie de 
concert. Succès do tonte .î-a troupe. 

A. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 9 mars au 5 avrif 1917, aura 
lieu le mardi 10 avril, de 9 heures à 4 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les 
indications ci-après : 

La perception do la rue de la République, 8, 
paiera du numéro 1.001 à 1.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 1.201 à, 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 1.001 à 1.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 6* caDtoa. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 à 750 des 7' et 12' cantons. 

La perception du boulevard Thêodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.251 à 2.000 du b° canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500, du 9" canton, et de 1.978 et 
au-dessus du 12s canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 des 10* et if cantons. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE DE GUERRE 
L'Olympique triomphe {Su Racing 

par 2 buts à 1 
Après une partie âprement disputée, l'Olympique 

a battu son adversaire paj 2 buts à 1. A la mi-
temps le score était de 1 but à 0 en faveur de 
l'O. M., qui, au coure de la deuxième partie de 
jeu portait ce score à 2 buts. Ce n'est qu'à la 
dernière minute que le Racing- parvint à sauver 
l'honneur. 

CYCLISME 
CRAND-PRIX GABRIEL JULL1EN 

Cette épreuve, qui a été courue hier matin, a été 
un beau succès pour le constructeur Gabriel Jul-
lien et a donné lieu aux résultats suivants : 

1" Remaiui named. 6ur bicyclette G. Juilien ; 
2* Alibert, sur bicyclette G. Juilien; 3* Betlinl. sur 
bicyclette G. Juilien; 4" caslel; 5" Gabriel Juilien; 
6* JVice; 7' Juvenal; &• Peircllo. 
Cycles Gabriel Juilien, 6, rue Lafon, Marseille. 

LES MATCHES AMICAUX 
Racing contre Sélection 

Camp Musso - Army Ordnance Corps 
Sur eon terrain, le Ractog jouera, cet après-

midi, en match amical, contre un team formé par 

la sélection des meilleurs joueurs du camp Musso 
et de l'Army Ordnance Corps. 

« C'est épatant I ^ aasx toiéfés°OaiifiQ 
Samedi soir a eu lien la première de la revue 

« C'est Epatant ! » de MM, Leliôvre et Henri Varna, 
interprétée par l'excellente troupe du Concert 
Mayol. 

C'est un spectacle de bon goût où les actualités 
inspirées de la guerre sont présentées avec un sen-
timent artistique très réel. 

Le public a fait a cette revue, nouvelle pour 
Marseille, le succès qu'elle mérite et qui continuera 
jusqu'au bout. — N. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CîMAS 
OPERA MUNICIPAL. — A 2 h. 15. Maiie-Magde-

leine; on commencera par Cavalleria Rusllcana. 
A s h. 30, Faust, La Huit de Valpurgis. 

GYMNASE. — A 2 h. 30, Manette. A 8 h. 30, La 
Fille du Tambour-Major. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30, et à 8 h. 30, la 
grande revue C'est Fnatant, 2 actes, 20 tableaux. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée, 
La Dame du Cinéma. 

PALA1S-DE-CRISTAL. — A 2 heures et à s beures 
VUlard; les Héralds, etc. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 heures et à 8 heu-
res. La Passion. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 2 heures gala, avec 
Dickson. 

Publications de larïaya du 1 Avril 
Entre : Vavasseur Francis, et Rolland Eugénie. 

— Cellier Jules, tourneur, et Plas Marie. — Bar-
barin Ernest, employé, et Delestre Joséphine. — 
Houll Nicolas, fondeur, et Sifferlen Marie. — Bon-
navel Victor, charcutier, et Henry Augmsta. — Bou-
lai Lucien, soldat au 175* de ligne, et Grand Eu-
gèuie. — Montesano Errico, monteur, et Grattapa-
glia Marie. — BeHome Antonio, restaurateur, et 
Barberis Françoise. — Rlbriro Joseph, employé, et 
Blanc Marie. — Francès François, marin, et Rodo 
Joséphine. — Lagrlve Raymond, soJidat au 111* de 
ligne, et Meyron Charlotte. — Barberis Joseph, 
mécanicien, et Velon Gladie. — Jeanselmo Fran-
çois, marin et Duronzat Amicle. — Petit Edonarc, 
employé, et Serre Elise. — Aimino Adrien, chau-
dronnier, et Goaty Lucie. — Constanza Raphaël, 
maria, et Alessandrini Marie. — Meunier Louis, 
varunier, et Ventre Pauline. — Busqué Baptistin, 
chaudronnier, et Buonagurio Marie. — Olerti Jean, 
marin, et Caffarel Charlotte. — Frigière Auguste, 
employé, et Palliers Maria. — Agulhon Paul, ma-
réchal-ferrant. et Chaaimontet Mario. — Giroux 
Philippe, coiffeur, et Gras Vlctorino. — Savon 
Eticiine, caissier, et Carbone Marie. — Calvo Ro-
mualdo, journalier, et Certes Juana. — Planel An-
toine, charretier, et Ferrero Joséphine. — Du-
plan Henri, employé, et Alvernhes Marie. — Bou-
ltrilti Habll, journalier, et Cantarell Marie. — Cas-
sistre Marius, employé, et Roumajon Elisa. — 
Lazzarino ChaTles, employé, et Tonto Vincenza. — 
Germain Louis, commerçant, et Cauvin Regina. — 
Anset Joseph, employé, et Aubert Marie. — Gonza-
lès Uerardo, employé, et Bagnol Lucie. — Py 

Henri, tannelier, et Consiglio Elvira. — Pyrame 
Français, charron, et Jourdan Julie. — Bartlia 
Marcelin, cuisinier, et Besse Marie. — Collin Jean, 
chauffeur, et Brun Augustinc. — Wyart Maurice, 
tourneur, et Billet Marie. — Huot Camille, Journa-
lier, et Call Caterina. — Lai Isidoro, Journalier, 
et Mossuto Giuseppa. — Lantelme Jean, proprié-
taire, et Gay Eugénie. — Julien Florentin, ren-
tier, et Chauvette Marguerite. — Chaffard Jules, 
boucher, et Durbec Antoinette. — Callstène Eu-
gène, teinturier, et Rappelin Clotilde. — Laurent 
Auguste, soldat au 2* génie, et Robert Marcelle, 
— Baittrit Auguste, mineur, et Carli Caterina. —«. 
Pointeau Gaston, tourneur, et Bachelerie Marie. —> 
Puniller Paul, mécanicien, et Bernard Pierrette. —> > 
Casimlro Joseph, chauffeur, et Grillon Mario. —X 
Besora Francisco, cuisinier, et Rey Caroline. —. 
Fornniano Pascruale,' tailleur de pierres, et Bel-
védère Phllomeina. — Julien Denis, camionneur, et 
Nicoletti Angèle. — Pellegarino Antonio, camion-
neur, et Del Bore Joséphine. — Petitjean René, 
employé, et Giraud Berthe. — Broglia Guerrino, 
commerçant, et Pinatel Anne. — Bontin Auguste, 
soldat au 142' de ligne, et Rossetto Marguerite. — 
Causse Clément, chauffeur, et Gay Germaine. — 
Gazelle Louis, sellier, et Andrielle Augusta. — 
Ecuyer Jean, brigadier au 52' d'artillerie, et Jauf-
fret Rose. — Germain Maurice, employé, et Pas-
calis Victoria. — Boyer Clément, soldat au 31' de 
ligne, et Carta Carmellne. — Laugier Baptistin, 
cultivateur, et Galliano Anna. — Olivier Charles, 
secrétaire à la Société Pyrénéenne, et Marie Laure. 

REMERCIEMENTS (Roquevalce) 

M" et M. Mariani, directeur de l'école pu. 
blktue de Roquevaire, remercient leurs amis 
et connaissances des nombreuses marques da 
sympathie qui leur ont été témoignées a 
l'occasion du décès de leur chérubin adorï*/ 
Cet avis tient lieu de lettre de remerciement; 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Emile Garcin, née Dervieux, et 
leurs enfants ; M. et M™ Marius Dervieux, 
née Gautier, et leurs enfants ; M" veuve Paul 
Dervieux, née Pereggo ; M™ veuve Marina 
Dervieux et ses enfants ; M. et M™ Paul Lau-
rent ; M" veuve Toussaint Dalfln ; les fa-
milles Dervieux, Garcin, Laurent, Dalfln, 
Gautier, P.oustan, Pèbre, Suraian, Truphôme, 
Giribaldi. Brun, Ortolan, Surles, Naret. Ey-
mard. Bosc ont la douleur de faire part àl 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Marius DERVIEUX, leur, 
père, beau-père, grand-père, beau-frère, on-
cle, cousin et allié, décédé le 8 avril 1917, àl 
l'âge de 78 ans, muni des Sacrements de 
l'Eglise, et les prient d'assister à son convo* 
funèbre qui aura lieu le lundi 9 avril 1917. & 
2 heures du soir, rue Guérin, 50 [Belle-de« 
Mai). Il n'y a pas de lettres de faire part. 

Le gérant : VICTOR HETRIES. 
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